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APPORT ET RECOMMANDATIONS DE L’ANM

ommuniqué.  Alertes  sur  l’orientation  des
achelier(e)s  vers  les  études  en  pharmacie
t  médecine.  Il  est  encore  temps  de
éagir�,♦

arnings  about  the  orientation  of  high  school  graduates
eaving  aside  studies  in  pharmacy  and  medicine.  There  is  still
ime  to  react
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harmacieb,  Association  des  professeurs  de  biologie  et
éologiec

16,  rue  Bonaparte,  75006  Paris,  France
4,  avenue  de  l’Observatoire,  75006  Paris,  France
BP  18337,  69631  Venissieux  cedex,  France
isponible  sur  Internet  le  28  mars  2024

e
l  est  à  déplorer,  depuis  plusieurs  années,  une  baisse  régu-

ière  du  nombre  de  bachelier(e)s  souhaitant  s’orienter
ers  des  études  scientifiques,  notamment  les  formations
n  santé  et  plus  précisément  la  pharmacie.  La  mise

� Communiqué commun de l’Académie nationale de méde-
ine (ANM), de l’Académie nationale de pharmacie (ANP) et de
’Association des professeurs de biologie et géologie (APBG). Com-
uniqué du 26/02/2024.

♦ Version anglaise en matériel complémentaire électronique.
∗ Correspondance.

Adresse e-mail : s.duchaffaut@academie-medecine.fr ( Acadé-
ie nationale de médecine).

d
s
1
m
«
e
m
e
l
fl
s
c

ttps://doi.org/10.1016/j.banm.2024.03.006
001-4079/© 2024 l’Académie nationale de médecine. Publié par Elsevie
n  place  de  la  réforme  de  l’entrée  dans  les  études
e  santé,  et  celle,  contemporaine,  de  l’enseignement
cientifique  au  lycée,  ont  aggravé  la  situation  :  plus  de
100  places  ont  été  vacantes  en  deuxième  année  de  phar-
acie  en  2022  et  500  en  2023,  accentuant  la  prévision  de

 déserts  pharmaceutiques  » dans  la  prochaine  décennie.  Il
st  également  primordial  de  sauvegarder  l’industrie  phar-
aceutique  nationale,  domaine  stratégique  pour  la  France

t  l’Europe.  L’une  des  causes  de  la  désaffection  des  bache-
ier(e)s  pour  ces  métiers  est  le  constat  de  plus  en  plus

agrant  de  lacunes  de  connaissances  dans  les  matières
cientifiques  en  général  avant  le  baccalauréat  et  notamment
elles  en  lien  avec  la  santé.  Il  existe  également  un  déficit

r Masson SAS. Tous droits réservés.
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Le  matériel  complémentaire  accompagnant  la  ver-
sion  en  ligne  de  cet  article  est  disponible  sur
http://www.sciencedirect.com  et  https://doi.org/
10.1016/j.banm.2024.03.006.
Académie  nationale  de  médecine,  Académie  nationale  de  ph

vident  d’informations  adaptées  en  vue  de  l’orientation  des
lèves  tant  au  collège  qu’au  lycée.  Concernant  la  médecine,
e  « concours  » d’entrée  très  sélectif  conduit  au  problème
ajeur  du  nombre  de  jeunes  partant  faire  leurs  études  à

’étranger.
Face  à  ces  défis  pour  le  système  de  santé  national,  les

nseignants,  et  plus  spécialement  les  enseignants  de  SVT
sciences  de  la  vie  et  de  la  terre)  ont  un  rôle  majeur  à
ouer  au  sein  du  système  éducatif.  C’est  la  seule  disci-
line  scientifique  qui  intègre  et  qui  doit  expliquer  par  ses
avoir-faire,  ses  méthodes  et  ses  savoirs,  la  complexité
es  relations  entre  l’homme  et  son  environnement  dans  un
bjectif  affiché  et  indispensable  d’une  prévention  en  santé
e  l’environnement  et  de  l’humain.  La  physique,  la  chimie,
ais  aussi  la  biochimie  dispensée  par  les  professeurs  de  SVT,

omplètent  cette  formation  en  particulier  pour  la  pharmacie
t  les  soins  médicaux.

Paradoxalement,  il  existe  un  appauvrissement  systé-
ique  de  l’enseignement  des  sciences  en  général  et  des  SVT

n  particulier  dans  ce  qu’elles  ont  d’expérimental  depuis  la
éforme  du  collège  en  2015,  puis  celle  du  lycée  en  2019,
ux  antipodes  des  besoins  dans  les  domaines  précités  et
es  enjeux  pour  l’avenir  de  la  France.  Un  élève  ne  rece-
ra  jusqu’en  fin  de  seconde  qu’en  moyenne  1h30  de  SVT  par
emaine,  soit  au  total  270  h.

Une  autre  des  causes  de  la  désaffection  des  lycéens  pour
a  filière  santé,  résulte  de  la  réforme  du  baccalauréat  en
019,  qui  a  fait  disparaître  les  séries  S,  qui  constituaient
e  principal  vivier  des  étudiants  des  filières  médecine  et
harmacie.  En  classe  de  première,  les  élèves  doivent  choisir

 spécialités  privilégiées  de  6  h  sur  une  offre  large  (12)  et
’en  conservent  que  2  en  terminale.  Pour  certains  jeunes
ans  information,  ceci  entraîne  un  désengagement  pour  les
pécialités  scientifiques  car  les  combinaisons  choisies  appa-

aissent  quelquefois  peu  logiques  pour  suivre  les  filières
cientifiques  de  santé,  ce  dont  les  lycéens  s’aperçoivent
u  moment  de  leur  choix  d’orientation  dans  l’enseignement
upérieur.

57
acie  and  Association  des  professeurs  de  biologie  et  géologie

Les  pouvoirs  publics  ont  affiché  leur  volonté  « d’accroître
e  niveau  des  élèves  sur  les  savoirs  fondamentaux  ».  Il
st  essentiel  d’intégrer  parmi  ces  savoirs  fondamentaux  les
imensions  « santé  » et  inclure  ainsi,  en  plus  des  mathéma-
iques  et  du  français, les  connaissances  du  corps  humain  et
a  prévention  des  multiples  risques  sanitaires.  En  découlent
es  métiers  qui  y  sont  rattachés.

Face  à  ces  constats  :

 une  réflexion  approfondie  est  indispensable,  animée  par
les  ministères  concernés  (éducation  nationale,  enseigne-
ment  supérieur  et  de  la  santé)  pour  revaloriser  la  place
de  l’enseignement  des  sciences,  de  la  biologie  humaine
et  de  la  santé  au  collège  et  au  lycée,  avec  en  particulier
le  renforcement  des  enseignements  dirigés  et  des  travaux
pratiques  ;

 il  est  indispensable  et  urgent  de  mieux  informer  les  jeunes
au  moins  dès  la  première  sur  la  diversité  des  métiers  de  la
santé  et  leurs  valeurs  grâce  au  concours  des  profession-
nels  de  la  santé,  de  la  recherche  et  de  l’orientation,  afin
d’expliquer  les  différents  parcours  possibles.
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